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La phrase interrogative 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ACTIVITE : observez et classez ! 

  

 

 

10 minutes 

 

 

1. Observez ces phrases interrogatives.    

2. Répondez à chacune des phrases interrogatives. Ex : « Etes-vous déjà allé au Mali ? Oui. »  

3. Observez le tableau à deux entrées puis classez le reste des phrases interrogatives dans l’une ou 

l’autre colonne.  

4. Donnez un titre à chaque colonne. Quel a été votre critère de sélection pour classer les phrases 

interrogatives restantes ?  

 

 

a) Etes-vous déjà allé au Mali ? 

b) Comment avez-vous voyagé ? 

c) La compagnie aérienne vous a-t-elle proposé un repas ? 

d) Qui vous a accueilli sur place ? 

e) Qu’avez-vous préféré lors de votre voyage ? 

f) Quelles régions avez-vous visitées ? 

g) Souhaitez-vous y retourner ? 

h) Pourquoi souhaitez-vous y retourner ? 

 

 

 

Titre colonne 1 :  Titre colonne 2 : 

a) Etes-vous déjà allé au Mali ?  b) Comment avez-vous voyagé ?  

 d) Qui vous a accueilli sur place ?  

   

  

  

 

 

=> NE LISEZ PAS LA SUITE SI VOUS N’AVEZ PAS FAIT LA PREMIERE ACTIVITE.  
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CORRECTION (ne pas lire si vous n’avez pas fait l’activité) 

  

Titre colonne 1: Interrogation totale/ On peut 

répondre par OUI ou NON.  

Titre colonne 2: Interrogation partielle/ On doit 

répondre par quelque chose de plus long que 

OUI ou NON.  

a) Etes-vous déjà allé au Mali ?  b) Comment avez-vous voyagé ?  

c) La compagnie aérienne vous a-t-elle proposé 

un repas ?  

d) Qui vous a accueilli sur place ?  

g) Souhaitez-vous y retourner ?  e) Qu’avez-vous préféré lors de votre voyage ?  

 f) Quelles régions avez-vous visitées ?  

 h) Pourquoi souhaitez-vous y retourner ?  

 

Les formes de l’interrogation directe (Partie I) 

 

En français, on distingue 2 types d’interrogation directe : l’interrogation totale et l’interrogation par-

tielle.  

 

L’interrogation totale 

 

Définition 

Elle porte sur l’ensemble de la phrase et il est possible d’y répondre par « oui » ou par « non ». Ex. « Est-

ce que tu m’aimes ? » « As-tu le corona virus ? »  

        Construction 

 
A l’écrit et en langue orale soutenue, elle est marquée par une inversion du sujet. 
 

Une inversion simple, verbe-sujet avec les sujets pronominaux (je, tu, il, elle, on, nous, vous, ils, elles et ce). 
 
Ex : Es-tu certain de cette nouvelle ? Comment vas-tu ? 
 

 Une inversion complexe lorsque le sujet est un GN ou un autre pronom. Le sujet reste avant le verbe mais est 
repris par le pronom inversé. 
 
Ex : Le paquet est-il arrivé ? Quelqu’un veut-il donner son avis ?  
 

 Au lieu de l’inversion du sujet, à l’oral comme à l’écrit, on peut ajouter « est-ce que » devant la phrase décla-
rative. 
 
Ex : Est-ce que le paquet est arrivé ? Est-ce que tu vas bien ?  
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L’interrogation partielle 

Définition 

 Elle porte sur une partie de la phrase et formule une demande d’informations ou de renseignements. A l’écrit, 

elle est introduite par un mot interrogatif (quel et ses composés- lequel, auquel…-, qui, que, quand, comment, 

pourquoi, de quelle manière, etc.) placé en tête de phrase. Ex. « Qui est venu ? » « Lequel veut parler ? »  

Construction 

           Elle est marquée par un mot interrogatif : 

            - un pronom interrogatif : qui, que, quoi, lequel, laquelle, lesquelles… 
               Ex : Qui veut une glace ? 
           - un déterminant interrogatif : quel, quelle, quels, quelles (donc suivi par un nom) 
               Ex : Quel genre d’homme es-tu ? 
            - un adverbe interrogatif : où, quand, comment, pourquoi, combien… 
              Ex : A quelle heure partez-vous ?  

      On rencontre parfois une interrogation à l’infinitif, quand le sujet correspond à la 1ere personne ou à un indé-
fini équivalent à « on ». 
            Ex : Que faire dans ces conditions ? Où aller ? 

          On peut employer une forme renforcée avec « … est-ce que / …   est-ce qui » placé après le mot interrogatif, 

qui remplace l’inversion. 
           Ex : Quand est-ce que vous partez ? Qui est-ce qui a parlé ?  
 

 

Cas particuliers 

 
=> La phrase interrogative sert généralement à poser une question pour obtenir une information. Néanmoins ce 
n’est pas toujours le cas. Ils existent des interrogations qui n’interrogent pas vraiment.  

 

Certaines phases interrogatives en Français ne servent pas du tout à poser des questions. C’est le cas de 

phrases comme « Peux-tu fermer la porte ? » ou « Tu ne veux pas avoir une mauvaise note, n'est-ce pas ? » 

 
On distingue 2 cas particuliers : 
 
 L’interrogation qui a une valeur de demande ou d’ordre. Ex : Avez-vous un mouchoir ? Peux-tu éteindre ton 
téléphone ?  
 L’interrogation qui a une valeur déclarative (question rhétorique) 
Ex : Qu’est-ce que tu en sais ? = Tu n’en sais rien ! 

 

 

 

ACTIVITE : Utilisez vos connaissances en grammaire pour l’analyse de texte ! 

 

Dans la scène d’exposition du Mariage de Figaro de Beaumarchais, Figaro cherche à comprendre 

pourquoi Suzanne refuse la chambre qui lui a été gracieusement offerte par le comte Almaviva. 

Observez les questions posées par ce dernier : 

 

Suzanne - Dans cette chambre ?  
Figaro - Il nous la cède. 
Suzanne - Et moi, je n’en veux point.  
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Figaro - Pourquoi ?  
Suzanne - Je n’en veux point.  
Figaro - Mais encore ?  
 

Il s’agit uniquement de phrases interrogatives totales. En effet, Figaro souhaite obtenir des raisons 

précises qui expliqueraient le refus de Suzanne. Il fait exprès de poser des questions totales/ouvertes 

pour avoir plus de renseignements !  

 

 

ACTIVITE : Exercices (facultatif) 

 

 

Si vous voulez définitivement vérifier vos connaissances, vous pouvez tenter de faire l’exercice 1 

et/ou 2 du PDF intitulé « exercices sur la phrase interrogatives ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ACTIVITE : observez et notez les différences 

  

 

 

5 minutes 

 

 

1. Observez le tableau à deux entrées ci-dessous. 

2. Quelles différences notez-vous entre les deux ? Attribuez un titre à chaque colonne. 

 

 

 

Titre colonne 1 : Titre colonne 2 : 

Je me demande qui c’est. Qui est-ce ? 

Il nous demanda si nous avions déjà goûté ce 

piment.  

Il nous demanda : « Avez-vous déjà goûté ce 

piment ? » 

Je te demande ce qui te tracasse. Qu’est-ce qui te tracasse ? 

Nous verrons en quoi ce texte est représentatif 

du classicisme. 

En quoi ce texte est-il représentatif du 

classicisme ?  

Nous nous demanderons comment le passage 

par la fiction permet de critiquer la réalité. 

Comment le passage par la fiction permet-il de 

critiquer la réalité ? 
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CORRECTION (ne pas lire si vous n’avez pas fait l’activité) 

 

Titre colonne 1 : Interrogative indirecte / Titre colonne 2 : Interrogative directe. 

 

 

Les formes de l’interrogation indirecte (Partie II) 

 
 En Français, on distingue l’interrogative directe qui permet de poser une question 
directement cf. Partie I (elle termine par un point d’interrogation « ? ») et l’interrogative indirecte 
cf. Partie II qui permet de poser une question indirectement (elle termine par un point simple « . »).  
 
Définition 
 
 L’interrogation indirecte est une transposition de l’interrogation directe, totale ou partielle, en 
proposition subordonnée complétive. Ex. « Comment est-il venu ? » « J’ignore comment il est venu ».  
Les propositions subordonnées interrogatives indirectes dépendent de verbes comme « demander, se 
demander, ignore, savoir, ne pas savoir… » 
 

  Dans l’interrogation indirecte, le mot interrogatif doit toujours se trouver au début de la 
subordonnée car c’est un mot subordonnant. 
 
Ex : Je ne sais pas [ qui c’est ].  

 

  L’interrogation totale est introduite par si. 

 
Ex : Va-t-il venir ? Je me demande [ s’il va venir ].  

 

  L’interrogation indirecte partielle est généralement introduite par les mêmes mots interrogatifs 
que l’interrogation directe. 

 

Ex : Comment vas-tu ? Je te demande [ comment tu vas ]. 
 

/!\ /!\ /!\ Attention /!\ /!\ /!\ 
 
« Que » et « qu’est-ce que », ainsi que l’interrogatif « quoi » de la langue orale sont remplacés par « ce que ».  
 
Ex : Que veux-tu ? Qu’est ce que tu veux ? Tu veux quoi ? = Je me demande [ce que tu veux.]  
 
« Qu’est-ce qui » est remplacé par « ce qui ».  
 
Ex : Qu’est-ce qui te fait si peur ? = Nous ne savons pas [ ce qui te fait si peur. ]  
 
« Est-ce que » et « est-ce qui » ne sont jamais employés dans l’interrogation indirecte. 

 

ACTIVITE : Exercices (facultatif) 

 

Si vous voulez définitivement vérifier vos connaissances, vous pouvez tenter de faire l’exercice 2, 

3, 4 (exercice très intéressant pour apprendre à bien formuler ses PROBLEMATIQUES EN 

HISTOIRE ET FRANÇAIS) et 5 du PDF intitulé « exercices sur la phrase interrogatives ».  
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Carte mentale 

 

 


